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En résumé, Extrême-A.rie est une revue bien comprise, qui promet un 
nouvel effort collectif, et des plu_s intéressants, pour faire mieux connaître non 
seulement notre Indochine, mais encore tout ce vaste monde extrême-oriental au 

sein duquel elle se meut. Comment les . Pagu n'applaudiraient-elles pas à sa 
naissance et ne lui enverraient-elles pas leurs sincères souhaits de longue vie et 
prospérité ? 

II. - POÉSIE 

LEON V ÉRANE : Le promenoir des amis (Bibliothèque poétique de la Muse 
française, - Garnier, éditeur, Paris). 

Léon V érane n'est pas précisément un colonial, du moms par sa production 

poétique ; mais il est de Toulon; et Toulon, comme Marseille sa sœur, - (port 
militaire, port de commerce) - est si près de !'Extrême-Orient 1 le pied sur le 
bateau, vingt-cinq jours à peine de rêverie, et l'on touche à Saïgon 1 

Léon V érane, indépendammant de sa belle verve méridionale, a d'autres titres 
encore à une spéciale sympathie des Paga; il est l'ami de R. Crayssac,, et de J. 
Marquet, à qui il vient d'adresser son dernier-né, Le promenoir Ja ami.f, portant 
de sa main cette dédicace : 

A l'ami .Jl1arquel~ 

QuanéJ lu reCJienJra.1 J' lnJochinu, 

1.V' ometJ, ô mon ami .llfarquel-t, 

D' appo('ler, entre autre.1 paqueL-60, 

Un BouJJha à face poupinu ! 

En .fOUCJenir Je NeJfor,, Je l'a roi i el Je la boaillabaivve,, 

Bien cordialement,, 

Léon Vérane. 

Quand je vous disais qu'il a ... au moms des aptitudes à devenir colonial! 

Ses vers, à l'allure légère, sont d'un fin lettré, et de la bonne école, de 

celle qui, -- mieux que tous les centenaires, - évoque Ronsard, et par lui 
remonte même aux odes d'Horace. Que les élèves de seconde, -- les professeurs 
aussi, - dégustent cette Lettre faniilière à Gabriel Gros, et qu'ils nous disent si 
l'amant de Lydie n'écrivait ou ne burinait pas du même stylet : 

.llfon Gro.r,, CJoici lu joar.r .Joahailé.r, où le Jignu 

Du Taureau luit au ciel moin.r gril{.),,· 

Le hlé CJerJit le.:J cbampél, Jlll' lu brancbeJ' la guigna 

Allume .ra rubiN~ 

Danél l' an.re Je Bandol mon amitié t' aJ.rignu 

Un renJez-CJou,r plaiJ"alll-t ; 
Car, .ri Je.r.fu.r le.r jtot., ne v'y Lamente un cygnu., 

S'y ébat Le goëlanJ. 

Et n'ec1t-elle à noJ yeux la barque .rur , le môlv, 
CouCJerte Je filet,0, 
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PLmJ chère qu'à Veni,J'e une noire gonélolv., 
Au Jeui{ J'wz "ieux palait1v? 

Et le genü qui "êl le.1 pente.1 deJ AlpiLLe.v 
D'un or ébloui.rt1a11f.-, 

N' a-t-i I parfum plu.r Joux que la ,we qui briL!v 
En un jardin perdait/? 

Par la Lyre el la Coupe., accour,y; élevant ma porlv 
L'ombre élu pÎ1lJ' pleut .rur le banc., 

Et <Jache que demain de Caui.r (!Il m'apporta 
Une outre Je vin blanc. 

La première partie du recueil, ..- le Promenoir proprement dit, ..- comporte 
une série de ces spirituelles dédicaces, que n'eût pas dédaignées Verlaine. Dans 
la seconde, intitulée De haute lice, nous relevons de fins tableaux, dont, par 
exemple, cette Barque jfeurie. 

Le.r petite,y mai.ron.r dan,y le.r eaux élu canal 
Renver.rent leurJ' murJ gri.r, leur.r jellelre.r éteinle60 
Et de.-J ravenellu jfeurieJ· au bord dCJ' toil61..J. 

Lu clocha., au cœur élu Jilence vupéral 
Lente.r., .re balancmt el Lintenl plainte à plaùztu. 
Une vierge Je penche à J'Oll balcon Je boi.v. 

Le crépu.feule éteint lu teinteJ' el lu forme.v; 
Dan.r le cana I une étoile frémit en or _; 
Le vent emporte deJ oéleur.r de chèCJrejeui!!u., 

El la lwzeJ en fleur de nymphéaJ· J., endorment_,, 
Le.r clocbe.r .re .l'ont Lau et leur demier accord 
AgoniJe e,z tremblant danJ' le J'oir qui ./ c11Jeuillu. 

La vierge J'' incline loujourJ' à .Jotz balcon./., 
Un nuage efface l' angoiue de l'étoila, 
Le vent n'e.rt p!tu., Le pa,jum tombe abandonné. 

Et voici que., J'lll' le canal couleur Je plomb, 
Seule, J'tlll-f maruucr.r, J'atlJ' rame.r et .ranJ ,,oifev, 
Une barque JacenéJ., pleine de fy,y fanù. 

Ces strophes si doucement mélancoliques, et si harmonieuses, ne valaient­
elles pas d'être citées? Et pourra-t-on m'en vouloir d'avoir fait une petite place, 
dans nos Pagu, au bon poete Léon Vérane, bien qu'il ne soit ni indochinois, 
ni même colonial? 

J. B. SAUMONT 




